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Un...f deux..., trois... ADOS! 
Ua Band à tout casser, un texte de Patrick Leroux dans une mise en scène de Robert Marinier, a été produit 
par le Théâtre la Catapulte à l'intention des adolescents et présenté en novembre dernier au Studio du 
Centre national des Arts. Un texte simple qui aborde des thèmes propres aux ados, à leurs frustrations et 
à leurs quêtes, sans toutefois les juger ou se faire moralisateur. Une mise en scène et des éclairages habiles, 
compte tenu que les trois comédiens, Geneviève Couture, Marc Thibodeau et Anne-Marie White habitent 
la scène du début à la fin, dans un décor très sobre. Et devant eux, une salle comble de jeunes loups aux 
aguets. 

L'engagement de Ua Catapulte envers la relève théâtrale et envers le public de demain est de plus en plus 
évident. Dans cet optique, la compagnie a invité, lors d'un atelier, un groupe d'adolescents à commenter 
cette pièce. Ne faudrait-il pas maintenant inviter ce jeune public, le premier concerné, à faire lui-même la 
critique de Ua Band à tout casser? 

Une tournée de ce spectacle est prévue pour mars et avril 1999, en Ontario français et au Québec, dans 
plus d'une vingtaine d'écoles secondaires. Des représentations seront également à l'horaire à l'intention 
du grand public. (Danièle Vallée) 

Herménégilde Chiasson sur et dans la poésie 
Un nouveau recueil de poésie aux Éditions d'Acadie 
(automne 1998) pour cet incontournable représentant de la 
modernité acadienne. Un livre dans la continuité d'une 
œuvre pluridisciplinaire elle aussi incontournable. 
Conversations nous propose 999 courts textes entre «Elle» et 
«Lui». Des bribes de conversations décousues mais con­
séquentes, qu'on dirait volées ici et là, mais qui émane d'une 
seule personne, comme en discussion avec elle-même. Et 
qui prennent la forme d'aphorismes, de constats, d'esquis­
ses de jugements définitifs pour se révéler n'être rien de 
tout cela, au fond. Des conversations qui ne se lassent pas 
de transpirer de sensibilité et qui constituent un remar­
quable essai sur l'altérité, si chère à Herménégilde 
Chiasson. «Qu'aimeriez-vous que je dise de bien ou de mal 
de vos agissements, du sens que vous accordez à votre agi- Herménégilde Chiasson, Conversations, 
tation, à tous ces moments figés dans l'oubli d'une Moncton, Éditions d'Acadie, 1998, 158 pages 
réponse» (455. Lui). «Il suffisait de déverser un peu plus 
d'âme entre les espaces vides, de recouvrir d'encre le blanc du papier, réinventant à n'en plus finir une 
fébrilité démesurée» (239. Elle). La conversation rompue, que reste-t-il à part le doute de nous-mêmes, en 
l'Autre et dans l'Autre? Et pour reprendre les mots de François Paré : «Il n'y a que cela qui compte, à mon 
sens, dans la littérature: le renversement de l'hégémonique dans le doute, la désobéissance, l'outrage, le 
tremblement.» (Théories de la fragilité, p. 126) À lire. Pour le souffle et la beauté de l'adversité. (Stefan Psenak) 
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Du nouveau aux Editions Cantinales 
Les Éditions Cantinales proposent un huitième titre, Julien. L'auteur, Aurélien Dupuis, est originaire de 
Noëlville, près de Sudbury. En écrivant ce «roman biographique», il a voulu rendre hommage à son frère, 
son héros, qu'il nous présente avec ses qualités et ses défauts, en nous racontant ses aventures et ses 
mésaventures. Ce faisant, M. Dupuis brosse aussi un tableau de la vie rurale (sur la ferme familiale) puis 
de la vie dans les chantiers du nord de l'Ontario, de la fin des années 1920 jusqu'au début des années 1950. 
Avec les quelques illustrations de Robert Rémillard et les photographies provenant des archives de l'au­
teur, de même qu'avec les anecdotes quelquefois drôles ou cocasses, des moments difficiles ou heureux, 
un point de vue rarement partagé sur la vie dans les chantiers au sud du lac Nipissing ou au lac Nipigon, 
Julien offre ainsi un témoignage sur une époque et sa publication s'inscrit dans la lignée des autres titres 
de la jeune maison d'édition. (Johanne Mélançon) 
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Un voyage en train haut en couleurs 
Après U'étreinte de la pierre, dans lequel il partageait 
sa passion de l'escalade en abordant divers genres, 
Jacques Flamand nous revient avec un conte pour 
enfants (son cinquième depuis 1987) intitulé 
litiennette prend le train (Les Éditions du vermillon, 
1998). Magnifiquement illustré par Magali, ce 
conte de trente-deux pages relate les péripéties 
d'une jeune fille qui aime bien l'aventure et qui se 
rendra de Rideauville à Étiveau-les-vignes —pour 
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Jacques Flamand, Étiennette prend le train, 
Ottawa, Éditions du Vermillon, 1998, 36 pages 

Jacques Flamand, éditeur et écrivain 

passer les vacances chez sa grand-mère — non sans l'avoir rencontré à plusieurs reprises. Adepte de 
l'escalade, Étiennette en fera voir de toutes les couleurs au pauvre Albert, le chef du train. L'auteur 
parsème ainsi son histoire de nombreux clins d'œil à ses propres champs d'intérêt (et à la petite fille de 
son précédent conte), ce qui démontrent bien qu'il a su garder son cœur d'enfant. L'audace et le courage 
de l'héroïne lui vaudront même d'être décorée par nul autre que le directeur général du chemin de fer! Un 
album destiné aux 7 ans et plus. (S. P.) 

Lise-Anne Pilon-Delorme, Mission étoiles filantes, 
Ottawa, Editions du Vermillon, 1998, 106 pages 

Mission étoiles filantes 
Toujours au Vermillon, Lise-Anne Pilon-Delorme 
fait paraître Mission Etoiles filantes, son premier 
roman jeunesse. Bali Verne, jeune écrivain spécia­
liste en récits d'aventures scientifiques, maladroit 
par nature, et arrière, arrière, arrière-petit-neveu de 
Jules Verne, jouera de ruse pour s'embarquer clan­
destinement (en compagnie de sa grenouille 
Pivoine) à bord de Zazou (((9999))), vaisseau des 
frères Aérobic et Robotic Nut, qui partent en mis­
sion à la recherche d'étoiles filantes. En quête, 
entre autres choses, d'inspiration pour son 
prochain roman, Bali Verne se verra confier la 
rédaction des mémoires des frères Nut, après que 
ces derniers l'eurent découvert. Un roman qui ne 
manque pas de ressort et qui met en scène des per­
sonnages aux noms tous plus loufoques les uns 
que les autres : le Comte Àrebours, Zalain Zcoop, 
journaliste au quotidien le Centsornettes de 
Maxville et plusieurs autres. Un mini-roman pour 
les huit ans et plus, illustré de belle façon par 
Gabriel Pelletier et agrémenté d'un lexique de 
deux pages. (S.P.) 

3 9 

L i a i s o n 

n " 1 0 1 


